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C'est grâce à des travaux d'aménagement 
routiers et à l'intervention des spéléo-
logues de l'association de recherches 
spéléologiques de La Rochefoucauld 
(ARS-LR) qu'un nouveau réseau a été dé-
couvert dans le karst de La Rochefou-
cauld, déjà bien connu des archéologues 
pour ses nombreuses grottes fréquentées 
ou occupées par l’Homme depuis la Pré-
histoire, et en particulier à l’âge du 
Bronze.  

Tout a en effet commencé en février 2021 
à l’occasion de l’implantation d'un lam-
padaire dans le bourg de Saint-Projet. Les 
travaux révèlent la présence d’une cavité 
souterraine jusque-là inconnue. Après 
plusieurs week-ends de désobstruction 
d'un boyau suffisamment large pour pou-
voir s'y glisser, les spéléologues réussis-
sent à pénétrer dans la grotte, qu’ils bap-
tisent Trou de la Licorne. Les fragments 
de céramique, les vases entiers, les osse-
ments (humains et animaux), les très 
nombreux charbons qu’ils y voient, ainsi 
que des traces de pas remarquablement 
conservées, les amènent très rapidement 
à faire déclaration de leur découverte au-
près de la Direction régionale des affaires 
culturelles. Les visites d’expertise me-
nées en 2021 confirment l'importance de 
la découverte.  

À une vingtaine de mètres sous terre, le 
réseau se développe sur un peu plus d'1 
km, avec une alternance de salles de 
différentes dimensions et de galeries plus 
ou moins étroites formant un véritable la-
byrinthe. La nature des occupations de ce 
réseau est multiple et sans doute com-
plexe. Funéraire et activités domestiques 
semblent s'y côtoyer. Les nombreux 
vases fragmentés (dont plusieurs issus de 
récipients dédiés plutôt au stockage), les 
ossements d'animaux, les meules 

(entière ou fragmentée), semblent témoi-
gner d'activités domestiques. Mais la sé-
pulture de la grande salle, près de la-
quelle un remarquable ensemble de pe-
tits gobelets typiques de l’âge du Bronze 
final (vers 900 av. J.-C.) soigneusement 
rangés dans un grand vase recouvert d’un 
couvercle, témoigne de la vocation funé-
raire des lieux. De nombreux tessons, ou 
des vases entiers, sont éparpillés dans 
les différentes salles ou dans les galeries. 
Certains semblent cachés dans des an-
fractuosités de la roche. D’autres sont en 
position fonctionnelle, tel ce petit bol, 
placé au sommet d’un bloc, qui sur-
plombe un gour (cuvette en calcite for-
mant naturellement retenue d’eau), et 
semble prêt à servir pour y puiser de 
l’eau. Cet ensemble, comme les gobelets 
rangés près de la sépulture, donne l’im-

pression de vases déposés la veille par 
les utilisateurs, dont on retrouve les 
traces, de pas ou de mains, imprimées 
dans l’argile. 

L’état de conservation remarquable du 
Trou de la Licorne, mais aussi l’absence 
de perturbations par des fouisseurs ou 
des occupations humaines postérieures, 
permettent d’entrouvrir une exception-
nelle fenêtre d’étude sur les sociétés de 
l’âge du Bronze. Véritable instantané de 
l’âge du Bronze, et en particulier de l’âge 
du Bronze final grâce à la condamnation, 
volontaire ou naturelle, de l’accès au ré-
seau supposée dans le courant du IXe s. 
av. J.-C., le Trou de la Licorne permet de 
s’approcher au plus près des populations 
de l’âge du Bronze et d’interroger leurs 
rapports avec le monde souterrain. 
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